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FREE ARE TRENEE 
A MO NSI E U R, 
Onfieur MORAND , Chi- 


rurgien de Paris, Cenfewr 
Royal, Infpeéteur Général des 
Hôpuaux Miliaires , MemBRE 
de l’Académie des Sciences , & 
de celle de Chirurgie de Paris : 
Des Académies de Rouen , Lon- 
dres , Bologne, Pererfbourg , G 
de la Societé Botanique de Flo- 


rence. 
MONSIEUR ; 
Le Public vous doit , non-feu- 


lement les avantages qu'il tire de 
vos propres Travaux , mais en- 
core bien d’autres qui partent des 


lumieres @ de lémularion que 
A i; 


vous donnez à ceux qui s’appli- 
quent aux progrés de notre Art. 
/ Û 7: 2 
Je prévoyois déja que l’In- 
férument dont je vous fais part , 
auroit beaucoup de fuccès dans 
l'opération de la Cataracte : mais 
j'aurois peut-être differé d'en faire 
nfage, fi vous ne n'eufhez ani- 
mé le premier à m'en fervir auffi- 
zôt que l’occafion s’en préfente- 
roir. Sa réuffite fur trois Soldats 
invalides que j'ai operé , par or- 
dre d MONSEIGNEURLE 
ComTE D ARGENSON,en 
votre préfence {a) a fait voir la 
(a) Deux de ces Soldats ont été operé à 
Hôtel Royal des Invalides le 13 Avril 
a7ço. en préfence aufli de M. Munier, Mé- 
decin du même Hotel , de MM. Bouquot 
J'Oncle , Chirurgien-Major du même H6ô- 
tel, & le Neveu Ayde-Major , de M. la 
Guerre, Confeiller, Secrétaire actuel de fa 


Maijetié Impériale, & de pluficurs Chrrur- 
giens. 


} 
jufref de otre difcernemenr. 
Après l'approbation que vous en 
donnez , Je puis affurer au Public 
que jamais aucun Infru ument n'a 
paru dans ce goët LG TG renfer- 
mé tant d'urilite (es de fureré que 
celui-ci. | 
Dans mes Nouvelles Remax- 
ques fur la Lithotomie (a) j'ai 
dit quelques mots fur les incon 
véniens de l Aiguille conique ou 
sonde, à laquelle j'ai preféré la 
platte dont on Je Jert ordinaire- 
ment , quoiqu elle en air auffe 
plufieurs ; c "ef pour cela méme 
que Je “ie propofé d’aban- 
donner l’une & l’auire, & de me 
fervir dans les Cataraëtes bien 
nires du Tuyau d’une petite Je-- 
La] Avertifement.. 
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G 
rIngue , , Jufqu’à ce qu’on eût trou 
vé quelqu’ Inférument plus conye« 
nable, 6 qui ne für ni tranchant 
ni poiritu ; ; mais depuis J'ai douté 
moi-même des utilités de ce même 
ruyau, & continuant toujours mes 
recherches , j'ai eu enfin la con- 
folarion de parvenir à mon but. 

Ceux qui fondent la neceflité 
del? Aiguille plarte & tranchante 
jar les côtés , fur des adhérences 
du Cryftallin avec les Proceflus 
ciliaires , ne feront peur-étre pas 
portés pour l’Inftrument que je 
ais décrire : mais il y a lieu de 
croire qu'ils y confentiront lorf: 
qu'ils auront mieux confulté la 
Nature, vi mes experiences, @ 
obfervé que dans les Cataractes 


qu'on doit abaiffer, il n'y a ja- 


à 

mais de ces adhérences qut ne 
 puiffent céder & Je Jéparer par la 

feule preffion faire par mon In- 
ffrument fur la Juperficie du Cry: 
Jiallin. Quand même il y en au- 
roit de plus opiniätres , on efJaye- 
roit en vain de rencontrer avec le 
tranchant de lAisulle les points 
de leur union , on couperou plu- 

tôt l’Iris ou la Cataracte >; iNCON- 
vénient qui ne feroit pas moins 
confiderable que la Maladie qu’on 
youdroit traiter. 

Après que J'aurai fait la Def- 
cription de l'Tnftrument , on verra 
bien qu'il eff fort au-deffus de 
tous les autres moyens dont on 
s’eff fervi précédemment pour 
abaiffér la Cataracte. Ce n’efe 
point une Cuillere qu’on va cher 
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cher entre les mains d’un Ayde 
après ayoir fait une grande ou- 
verture , ni une Aiguille plante , ji 
émoul]ée , @ arrondie fur les cô- 
tés comme celle que M. Heiffer 
(a) après Solingenius & Nuck, 
a indiquée, 6 ee on croit que 
Smalfius en foit l’Inventeur. 

Je Jouhaire que les trois fujets 
que j'ai. opéré avec ce nouvel In-. 
ffrument , continuent de Je bien 
porter. Les deux que j'operai Ven- 
dredi dix-fept, voyent fort bien: 
jufqu'à aujourd’ hui Lundi 27. 
In si a point eu d’accidens , ex- 
cepte une lévere inflammation fans 
aucune nel On a employé 
par précaution une feule faignée 
deux heures après l’Opérarion. 


(a) Table XVII. Tom. II, 


9 
L'un d'eux , outre l'âge de 66 
ans , eff encore attaqué de la gout- 
te , d'hemorrhoïdes , & [a Cara- 
raële avoit déja éte abaiflée une 
autre Jois. Le Jecond approche 
du même âge, & n° a pus abfle- | 
nir de fe leyer après F Opération. 
Le rroiéine que j'ai mis chez une 
Garde-Malades dans la.rue faint 
Guillaume, pour qu'il ne falle au 
cun excès , fe porte fort! bien de- 
puis Lundi 20. qu'il a été opéré 
fous vos yeux, 6 il ne lui efe 
Jurvenu prefqué point d'inflam-- 


nation és a 
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(a) Sôn Excellence M. le Märquis de: 
Stainville, Miniftre de Sa MajeftéTmpériale,, 
Ta aff fé de même que. M. de Maréchal, 
Miniftre , chargé dés affaires dé Sa Majefé: 
Plmpératrice Reine, M:Fagetr Chirurgien: 
en Chef de? Hôpital. Royal delà Charité, Séc 
plufeurs auc:e: Mefieurs. 
Ævy 
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Je penfe , Monfieur , qu'il ne 
fuffi pas d’avoir trouvé le véri- 
‘table moyen d abaïffer ln Gare 
racte , mais qu'il faut auf} trou- 
ver celui de la traiter lorfqu’elle 
remonte , ce qui ne [auroit arri- 
ver que trop fréquemment , Jur- 
cout quand. les perfonnes opérées 
ne fuivent pas exaétement le ré- 
giune. J’efpere que vous approu- 
verez fort les moyens dont je me 
férvirai dans ces circonffances. Je 
les rendrai publics apres que j'en. 
aurai fai l'expérience. Je me 
tromperois S'ils ne réufhffoient 
auffi-bien que je me le propofe. 

Je defire avec emprefjement , 
Monfieur , de trouver des occa- 
f ions d'employer une des Métho- 


des que ous avez bien voulu ap- 


= 


IT 
prouver pour lextraëétion de la 
Pierre , c’eft-a-dire , la Méthode 
que j'ai propofee en parlant de 
l’Urethro--Kyfteo-comie. Les 
réflexions que j'ai faites après l’E- 
dition de mon Livre, m'ont con- 
firmé de plus en plus que c’eff la 
méchode la plus fure, & qu’elle 

. eff préférable afroutes les auires 
dans les cas les plus. ordinaires. 

7 ‘ DNRES He: # 
Comme je ne lai pas aflez dé. 
aille , j’efpere que vous voudrez 
bien me permeitre de yous faire 

art d’une differtation [ur ce [u- 
P il] Jus | J 

jet (a). Perfonne ne connoit mieux 

(a) Où je ferai auf quelque changement 
d'époque, fur tout à l'égard d’Arêrée , que 
Vous a fait vivre long-tems avant Céfar.. 
L’autoriré ,entt’aucres , de ce fcavant Hom 
me peut m'avoir fervid'illufion. J’éctairci- 
rai encore ce que j'ai avancé au fujer des: 
Livres de cœlius Aurelianus ( où pour mieux 
dixe de Soranns ) pat rapport à Cel(e.. 
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que Vous en France l’Urethro- 
K yfteo- tomie , ayant une expé-. 
rience confommée Jur cette façon 
de tailler , qui en genéral, & à 
routes chofes égales o efe fort aur 
deffus des ADR rois efpeces que 
je lui ai fau-précéder dans le mé- 
me Ouvrage, c’ef-a-dire , de 
l'Hypo- _Kyited - tomie , Ure- 
thro-tomie, € de l’Epi-Kyfteo- 
tomie. Je ne me fus propoJé 
d'autre but que de la rendre plus 
Jüre & immanquable. 
_ L'intérêt que vous prenez au: 
bien du Public, 6 aux progres 
dela Chirurgie , joint à l’heureux 
caraëtere dont la Nature vous a: 

artagé. Vous a fait avouer que 
la Taille laterale, ou Urethro= 


1 
Kyfteo-tomie éroit encore fuf-- 
ceprible de perfehion. 
J'ai l'honneur d’être avec au-. 
tant de refpect que d’attachement,, 


M onfieur “a 


Vortretres-humble & très. 
obéiffant ferviteur, 
PALLUCCI. 


Paris, ce 27 Ayriliyso.. 


DESCRIPTION 
NOUVEL INSTRUMENT. 


ms L cft compofé principa- 
\ lement de deux piéces 
KES. 2) jointes enfemble paralie- 
#4) lement , chacune a deux 
extrémités ; l’une fert pour faire le 
trou, moyennant l’Aïguille platte 
dont elle a la forme; l’autre / al. 
ternativement } fert pour abaïfler 
la Cataratte. La piéce au bout de 
laquelle eft PAïguille ( voyez la Fi- 
gure feconde} a trois pouces envi- 
ron de longueur ; Pautre pifce ( Fi- 
gure premiere } en a quatre. 
Dans cette derniere il y a trois 
parties à confidérer, les deux ex- 


IS 
trémirés , @& la ni du milieu. 
Une de ces extrémités fait partie 
du manche. Elle repréfente d’abord. 
un parellelepipede qui renferme un 
vuide (C) quadrangulaire. Ce vui- 
de perce le parallelepipede dans 
coute fa longueur , qui eft d’un pou- 
ce & demi, de même que les deux 
faces plus petites oppofées. La par- 
tie du milieu , qui achéve le man- 
che , & l’autre extrémité, fonc for- 
mées principalement par un allon- 
gement / D) d’un côté ou face du 
parallelepipede, a un pouce & de- 
mi au-delà duquel le même côté 
foutient un petit cube, vuide (E} 
en quarré , qui porte aufli deux de- 
mi-annçeaux prefque concentriques,, 
( AB ) d’un diamétre capable de re- 
cevoir l'index & le doigt du milieu 
de la main qui opére. Six lignes au- 
delà du cube, il y a un petit bou- 
ton olivâtre qui embrafle le même 
côté, & qui lui eft adherent, ce 
bouton eft percé (F) pour laifler 


3:6.. 

paffer la piéce qui forme l’Aivuille.. 
L'autre extrémité cft celle qui pé- 
nécre ie globe & abaïfle la Cararac- 
te. Quoiqu'elle n’ait pas plus d’é- 

paifleur que celle dont eft fufcepti- 

ble le trou fait par une Aiguille 
platte qu’on. employe ordinaire- 

ment pour cette opération , néan- 

moins elle préfente une petite lar- 

geur dans fon bout avec laquelle: 
on peut aïfémenc abaïfler le Cry- 

ftallin fans couper, percer, ou dé- 

chirer la Caplule, Plris, la Retine, 

ou l’U vée. 

La piéce qui: forme PAiguille 
(Fig. 2e.) eft embraflée & retenue. 
a coté de la précédente moyennant 
fes trois vuides (Fig.1c.C EE.) 
On peut la diftinguer en deux.par- 
ties , dont l’une fair le manche qui 
eft parallelepipede & proportion- 
né aux deux vuides CE 5 l’autre: 
forme l’Aiguille pointue-platre, &c: 
tranchante fur les cotés. Certe Ai. 
guille cftauflimince que celles dont: 


di à 17 Lu 
où fe fert d'ordinaire, & à peine 
excédoit-elle la largeur d’un tiers 
deligne. La même piéce porte une 
vis C, dont fa tête eft fort allon- 
gée s en la pouflant on peut faire 
avancer & reculer lAïvuille qui 
glifle far la furface interne, plat: 
te & polie du côté plus long DDD. 


h dy | 


2 
Mañniere de Je fervir de cet 
Inffrumenr. 


 N le tient précifément com- 


me une plume , dont il n’ex- 
céde que de fort peu le volume ; 
&t l’on peut opérer également des 
deux mains | moyennant quelque 
changement qu’on lui fair, Le man- 
che regarde ie dos de la main qui 
opére , les deux demi- anneaux em- 
braflent l’extrémité du doigt index 
ê&z de celui du milieu ; la tête de 
la vis regarde le pouce 5 PAïvguille 
glifle par - deflous le côté le plus: 
long D D D. | 
Au moment qu'on va opérer on 
fait avancer l’Aïvuille vers l’extré- 
miré oppofée au manche; cette Ai- 
guille ne paroîït pas plus de trois li- 
gnes environ au-delà du bout de 
Paurre extrémité D ; on laflujettic 


en appuyant le pouce par derriere 


tt 
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Ja vis & on pique le globe, Le trou 
étant fait on recule l’Aiguille avec 
le pouce , en le plaçant à côté de 
la vis pardevant, & en le recirant 
vers le dos de la main. Tandis que 
le pouce fe contracte vers le dos de 
Ja main pour retirer l’Aiguille, Pin 
dex & le doigt du milieu s’avan- 
cent pour que l’extrémité de lau- 
tre piéce , qui doit abaïfier la Casa 
raile , pénétre le globe. Par confé- 
quent, il fe fait dans le même in- 
ftanc deux mouvemens oppolés , ce 
qui demande beaucoup d’adrefle & 
d'exercice de la part de celui qui 
opére, furtout pour ne point per- 
dre le trou fait par Aiguille. C’eft 
pour cela même que plufeurs per- 
fonnes ne voudront peut-être pas 
convenir des avantages de cet In- 
ftrument, dont il eft aifé de recon- 
noître la fupériorité fur tous les 
autres employés dans certe Opéra- 
tion, 


J'ai déja dit qu'il ne peut blefler 


TO 
tertainés parties incérieures du oglo: 
be, à moins qu’on ne s’en ferve ru- 
dement. 

On a vu auffi que par fon intro- 
duction il ne fe fait aucun écoule- 
ment extraordinaire d’humeurs, & 
il eft fi peu fenfible que lon n’a en- 
core vu aucun Malade fe plaindre 
dans l'Opération. 

Enfin , je me flate que l’expé: 
rience ne démentira point fon uti- 
lité ; & fi l’on peut empêcher que 
la Cataralle ne remonte , quoique 
cela ne foit pas facile de quelque 
façon que lon: s’y prenhe , on y 
réuflira toujours mieux avec cet In- 
ftrument , puifque fes proportions 
font aflez juftes, paroiflant avoir 
autant de largeur qu’il lui en faut 
pour abaïfler d’un feul mouvement 
de haut en basla Cararatte, fans 
fe frayer une route trop étendue au 
travers du- corps vitré , & fans le 
brifer par fes mouvemens réïterés,, 
comme ilarrive en fe fervant d’au- 


21 
tres Inftrumens , furtout de 1’Aï- 
guille ronde où conique. On peut 
auf appuyer fur le Cryftaliin au 
bas du corps vitré & un peu en 
arriere avec moins de crainte, qu’a- 
vec l’Aiguille conique ou platre.& 


£ranchante , comme je le démon- 


= 


trerai par:la fuite. 
| Explication de la Planche. 


(Fig. re.) Elle montre PInftrument, 
tel qu'il eft dans le moment qu’on 
veutopérer. K, Aiguille placée der- 
riere le coté GDDDL, qu'elle 
furpañle de quelqueslignes. F, bou- 
ton percé pour laifler pafler l’Ai- 
guille. E, cube percé pour admet- 
tre la piéce qui forme lAiïguille, 
CC, parallelepipede qui formeune 
grande partie du manche, & qui 
eit percé pour admettre l’autre pié- 
ce ( Fig. 2e,). A B deux demi-an- 
neaux qui embraflent l'index & le 
doigt du milieu de la main qui opé- 


1. 
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re, H, vis qui foutient les deux de: 
mi-anneaux. ; 

Fig. 2°. À ; manche de l’Aiguille 
qu'on voit en face. B, Aiguille. C, 
tère de la vis qui {ert à faire oliffer 
Aiguille moyennant le pouce pla- 
cé à coté. Le tout eft d’acier , ex- 
cepté les deux demi-an-neaux. 
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Vü lApprobation , permis d’imprimer à . 
Ja charge d’Enregifirement à la Chambre 
syndicale, ce 28 Avril 1750. BERRYER. 
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